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DH RENAUD. 


A eſt-ce qu Amour Lceët pue vine flame 
Figyeuriant deux eſprits. generèux, 
Cet vn vouloir qui deux cœurs rend heureux 
Ey cors diners ne vinans que d'vne ame: 

Ce petit Dien, ei le Dieu qui entame 
e-À coup perdu les hommes cm les Dieux 
Ne decochant contre vy cœur vitienx 
Car Ce vn Dieu qui wayme qu'on le blaſme., 

Renaud, Amour dontera la rudeſſe, 
Er la rigueur deta chaëte Lacreſſe, 
Puis les neuf ſœurs graueront à [4 gloire 

Tes doétes vers pour viure apres la mort, 
e-Ainf viura ce portraiét en [on mort 
Eſtayt ſacré au temple de memoire. 

15] (7; A, 
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N ce portrait enclo/es Loy peut voir 
Beauté diniye anec la chañeté 
Fertn coniointe aneec la pieté, 
Ex ce quan ciel dimmortel Peut anoir: 
Lncrece à now, [on ſhrnomx, PF'allanoir, 
Tels. noms du ciel impojez. ont eſté, 
Lucyeceeſtant le nom de Chañeré, 
L'autre en vertu nos diſant va la voir. 
Cef babit noir, eft le daeil immortel, 
T'e/inoing des pleurs ſur le tombeau mortel 
De jon ſeigneir qui enterre avec [y 
Tout Je mortel, laiſſant à /à moitié 
Pour /on partage immortelle amitié, 
Les dons du cielz/# memoire &m /à joy. 
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FR GRE CEL DB 
L'ällanoir. R° Bellean. 





crece, ft tu as eynie 

Que lon rechbante apres td vie; 
Le chaſte honneur de ton bean nom: 
Fi tus veux que l'oinbte, cla cendre, ; 
De tes 05, piſſe beuren/ez eſbandre 
De bouche en bouche ton bean NOM: 

Ou ſi tu veux te rendre egalle 
<-À4 ceſle Laure Proneyçalle 
Qui ſera /Jonufhirer l'Amour, 
T'ant qu'au ciel lyyront des efloilles, 
Et les ventz. enfleront des voilles 
ur le dos du marin ſéjour: 
Il faux amolir cette pierre, 
Ce fer, ce rocher, cette guerre | 
Ou Amour dreſſe dedans ton cœur, 
Il faut aymer cette belle ame, 
Qui, deſia fair Iuyre la flame, 
Qui /6 pert deſſous ta rigueur, 

















Cet Renaud qui te fera ſüyure 
inapte iey, morte, reniure 
Depitant les triples aboÿ, 
e-Autant que la chaſte poitrine 
De celle qui fut la ruine, 

Et le baniſſement des Roys. 
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EF Ertes ( Feigyeur Abot) ie ay dedans on cofre 
Les perles d'Orieyt, uy le riche treſor 
Caché dans les rognons de la terre, ny lor 
Que parmy [es beaux chamsla Dana cr nousofre: 
Jen ay rien de ſi bean, de ſi gentil, que lofre, 
Le chapeau le Lanrier,que tu me donyes or: 
Tout le plus richeeſt Go du ſin D'yxx, Cnencor 
Parmy ſés cabinets. wa Lycee cx |'encofre. 
L'ANNEE av fél comm eſtoit celuy dye ARGELES; 
Te pourroit bien payer de l'ofre magnifique 
Pour enchaſſer dedans ron aymant precieux: 
Jerofre par mes vers quatre perles d'élite 
ne blanche, vue noire, vue grande, coi Petite: 


Jere pry monſire moy la plus belle âres peux. 














CHASLÉÉS-AMONRS 
DEN RÉ NA PIS ENT 
tilhomme Prouençal, 





VI Era ceiamait fait dſera ce iamais fuiré 
ZA Ila deſia cinq ans que ie rom traverſe 
VT La carriere d' Amonrs ; Cn que letret qui 
EN Pbetrce 
5 Aa poitrine nm mon flanc de mon ſens 
m'a duiſiret. 

Je croy bien que le Ciel €n Nature {6 plaif 
Et peſt de mon desheur, c'eſt elle qui me verje 
Ce bruuage mortel,ah felonye cæ diuerje 
Pourquoy te plañs tu taâpt ſur vn corps imperfeté 

O feux. du Crel Vvinawt! Cm toy aime Foleil! 
Quand vous aurez voilé mes yeux du doux [ſommeil 
De la mort lors iiray poux remirer | Idole 
Des plus belles beantez qui couépt dans le Ciel, 
Lors yure des liqueurs de la myrrhe em du miel, 

Tirai anec les Dieux dançant à leur carole. 
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L'É TALO RS 


E ne puis croire,0ù mon Demon me trompe, 
1e 30H eſprit ne vole dans les cieux, 
Qui Ne Seg2re,t qu'il ne parle Aux dieux, 
Et que mon corps ne 5 eclatte coſe rompe. 
Je deuien Roy, meſlene en grand pompe, 
Houdain fe timbe Um mégare en cent lieux: 
Je penſé viuremapreſie à mes yeux 
Py poile nôir,Feueille de ma frompe. 
Les e/quadrons qui [ot dans | vyiners 
Dun Dien d'amonrs,ie me [apce dtranérs 
Ceſte grand voute où [es feux eſtipcellent. 
Fondain te choppe, cm mm abiſine en VH 64H; 
On bien ie pren la Pointe d vn coniteas, 
Ex ien que Aux. en'0Ÿ ne renonnellent, 


1 foſ que ie la vy, ie fuzde liberté 

Reduit en ſéruitude,+n d vye honeſie lice 
Cormhénçai exercer captif [ous [ôn ſeruice 
Pris lié,attaché,eſireint,em garrot. 

Depuis ce tems 0 Dien!ie n'ay point fouhetté 
Dieſtre mis hors du joug mais bien faire l'office 
D'yn vrai em bon amat 4 qui la main propice 
De/à Dame ou bien l'eil quelque bien à preſté. 

ais qui ef de cecy le motif 0 AAadame? 
Certes voſire beauté ca voſire œil qui mw enfiâme, 
Quime bruſle,tacôſume m'atd de pen à peus. 

De ſôrte que ie ſis comme la Falamandre 
Conndt fonbs /0y le feu,mats pour w'aller en cêdre 
Je ponts prie, MaAdame,evtretenit ce ſen. 








DE N. RENAVD,. 2 


Q'Etabif on ſi ma langue cf muette, 

Ma face bleme, mon pié tramblottanté 
Fesbahit on ſie me ronge tape... 
F'esbahif on de quoy ie me tempeie. 

F'exbatti on fi mon ardeur ſécrette 
Me fait mouririemſiie ſaufire autapt.…. 
Qu'pn Promethéeiémtouſionrs /Anglottanit 
De groſſes pleurs wa poitrine !'allertes 
Par toy Amour je change rant de fo, 
Je deuien paſle,eæ/ondain ie reçoy 
Plaiſir dn mal,di forment de la peine: | 
Plus ie la voy Cn moins ie ſuis contapt, 
Plus je recule Cn plus ie marche auant | 
Fous lipcertain d'vne penſée vaine, 


/ ſouhetté que [on cœur fu le mien, 
T'ay ſouhetté que ma bouche [nf fienve, 
T'ay ſouhetté que [à bouche fut mienne, 
Jay /auhetté que mon cxur fut le ſien: 
T'ay ſoubhetté (ans elle w'eſire rien, 
Tay /ſouhetté que vers elle je vienne, 
Tay ſouhetté vers 39y qu'elle renienne, 
Tay ſanhetté viure par ce moyen. 
Tay ſouhetté mle [ſouhbette encore 
De lhonnorer,ainſi qi elle w'honnore, 
Et de l'aimer cm /canoir {es ſéerets… 
Comm elle m'aime em cognozſi ma penſées 
Quelle a dedans [à poitrine enchaſſée: 
Fomné, voila tous mes plus grans /onhets, 
Ai 


















































LES-GSAMOFPRS. 
PB len queta maièſtine jé puiſſe comprendre, 
fi jen je yé eſprits éhatonillés du deénoit 
De montrer t4 beauté, de te fire poir 
Par ce grand vniners,8>: [3 gloire luy rendre... 
On void ront l'pniners de roy à beauré prendre, 
La clarté detes yeux èſ'vn richewiroir, 
Ou ſe mirent les cieuix,qui ont ſir FÈY Pôunoi di 
Poyrte ranirla bénit d'ou l'on ta ven deſcendre. 
P'oila pourquoy ie ſis de taht de deitex. 
Rai, que admiré x priſe tes beautez, 
Ayant par ce moyen won able ébarouillée | 
Decechaſie deſir,qui la tient iey bas, 
Deſirant de mourir CA piure eptre les bras 
Di vpne,pour qui elle eſtlôut iiéttranaillée:, 
&- 6 
l quelquévn vent  ſanoir où je ſii amoureux, 
(Quid liſe mes ſonnets, iL ſaura ma maiſireſſe: 
Jewy celélenom d'vhe chaſte Lnévere ti 
Tayme la chaſteté chaſte iela veux. 
Fi toſt que je la vy, ie vin tout glorieux, 
Er depuis ce tems la mia langie n°4 eu ceſſe FK 
De loner /j4 beauté,/ä ffate,[0% adteſſe, 
Del'aimer, la ſéruir luy eſiregratieux. | 
Quand ce ſéroit Venus la plus belle du monde, 
Je miaſſeure touſiours que Penus la ſeconde 
Et qu' vn autre beauté né me peut côttenter. 
T'aime taht nui Luérece tnl'embraſe cal bonnore, 
Oueiene Pruis Aimer, n'aimerai encore FD Dh 
By autre,fant que l'ame an corps pourra-baſier. 


DE UNS RENAVD. z 


| AS ot eſtes vous L'eſles voui reuènune 
Du ciel ou vous eſtiez.1 4. Ven le cuel brunir 
Hays clarté,/ans ſole, le ſoleil s vir 
Jey bas anec toy porté daus vye nié. 

Nous feuſiion ma Lucrece, icy bas deſcognené 
Pi nous v'enſiion venu l'aube anec toy reneir | 

ite faiſoir hoyneux,cæle ciel retenir 
En toy jon cler ſoleil éw/4 beauté cogneuë. 

Je ſuis tout esblouy du rayon de tes yeux 
Quiretient 16% bas la maieſté des cieux, 
Jeſüie tout esblouy de te voir en ce monde. 

Car mon œil imperfait s'eclip/e aupres de toy 
Quies toute perfaitte,t= en qui ie reuoy 
Lapremiere beauté é>la beauté ſeconde. 


17 me plaiſt bien que ieſcrine de toy 
Mille Fonnets,qui eſclattent ta gloyre, 
Ilme plaiſt bien que 1e rende yotoyre 
Ta deité,ta grandeur,cn fa j9Y. 
Ilme plaiſt bien que ie rompe l'effroy 
Des /ombres nuyél< qui pallſſante cm noyre 
Font iey bas des hommes la memoyre, 
Ilme plaiſt bien te guinder ſur ma loy. 
Plaiſe toy don ma Lucrece de rire, 
Plai/e toy done ma Lucrece me dire 
Ouie pourray Mes langueurs apaiſer. 
Plaiſe to) done me monſirer ceſie face, 
PBelle,riayte,tætA dinine grace, 
Plasſe to doncplaiſe roy me baiſer. A 
0] 























































































































LES AMOMVRS 


Eta beauté rani ie coptemple iCY bas 

Pipe perfeétion aut ſein de la pature, 
Bye perfeétion en la Lrande peipture 
Eſiant tonte perfette cm tirée au Compas: 

Er ta perfetfion ſeulement ne gif pas 
Ala grandeux du. corps cm dta grand ſature, 
L'eſhrit encor plus grand grande te reſigure, 

Er la grandeur du ciel /e cloſt entre tes bras. 

Boila comme mon ame att.ciel eſlant guidée 
Gliſſe par les conduits d'vne berfètte 1 dée, 

Qui me fait admirer en la beawté des cieux. 

La beauté de AAadame,en /4grddeur perfette 
Ou lamour la beauté, en la grace Portrette, 
nec la deiré,agencent ront lénr mienx, 


HF l'amant qui d'elle ef amoureux, 
Qui d'elle à ven les fuueurs em les Lraces: 
Heureux lamayt Jf 4 ven les trois Graces, 
Derfaire en elle vn accord gratienux. 
Teureux celuy voire encor plus beurenx 
Hi mA [aiſé d'amour les vrayes ftrdces, 
ais ayant veu les Angeliques fuces 
De leur beautez sef rendu deſirenux, 
Teurenx celuy à quil'eil de AAadame 
Percé le cœur à de [à viue flamme, 
Teureux celuy à qui l'amour Perfait 
A fait ſentir de/3 Nain gratien/e 
Ou les faneurs d'yye dame Amoureuſe, 
Ou les plaiſirs de l'amour en ſecret, 


DE N'' RENARD. 4 
M'and ie wauroy iamais autre fauenr dn ciel, 
ON belle dame, 
Las ie ſis Trop content, ſi ne crein le blame 
De ceux qui 5egriront contre moy pi le fel. 

Je ſii aſezcontent ſi me paiſſant du miel 
Qui coute dera bouche, du /ucre mn baſſine 
Ty enſücres ma bouche emmmiellant mon ame 
Quine peut ia /oufſrir rien de materiel. 

En aimant ie me ren aineable à tont le dde, 
Car l'amour qui meſiriſe ſir terre ſur l'ode 
laime tw recognoiſt ceux qui luy jont ſubierz 

Ce petit Dien nous fait enuers le ciel aimables 
Lors que nous le /éruons,C nous rend fanorables 
Les troks Gracesl'amour,auec les deitez, 


Tirece vien à noY ie Papreſle vue place 
Plaine de baſinets,de ro/6s, de iz, 
Ou pour toy ma maiſireſſe vn ſleurage lay mis 
Quiembellſi le lien em reſiouiſt la face. 
Ameine anec roy vne troiſieme grace, 
Le jeu les galetez 14 dance,cmle jour. 
Et meine auecques toy le garjon de Gypri, 
Anec la nugnardiſe cn la follaſire audace. 
Ameine anecques toy la ſimple gayeté, 
JAeine la jollaſirie, C la lafcinueré, 
Jeine tous Ies esbats qui en amour ſe trennent. 
Les accneil les baiſers, les attonchemens 
JAeſſagers de l'amour,&m les vrai truchemens 


(Qué donnent les plaiſirs que les amans eſhreuuéèt. 




































































LES AMOHRS 
À Luycrece aime moy,crbié que tu /0ù brune 
Je aimerai pourtdt,tant dite de mes ch4äjons 
Dar la terre mle cel rebruiront les façons. 
ATamye comme toy eſt brunette la Lune. 
Je ſuis tât Amoureux, d'amour importune, 
Je te voy | /onnent te parle,cm te reſhons, 
Que tous les coins ſecrets de ta châbre a mes /0ns 
Hoyt deſia tous apris, ma voix leur | communes 
Las tu anroës bien tort ſitu ne te rendois 
Amoureuſe de 30Y qu Fay mit tant de [où 
Parmy le [onnenir de mes Amours Pleiptines; CS 
AMalheureux eſt l'amant qui n'ayant offenſe. 
Fa Dame,ou deſſeruy l'amour n'eſt di[henſe 
De quelque doux baiſer pour [es peines chetines. 


Onæil verbrun,/à couleur clerbrunette, 
Fon poil chaſlarm,[0n viſage ef. ſi beas, 
Que qui la void anecques le Pate uu 
Cler de j6s yenx Vhe iort ils apreſi ie: 
Que qui la void la treſſé noire en teſte, 
Et les chenenx /0nbs vy petit cerceatt, 
Fordiſi vn lags qui le meine an tumbean 
Eſayt conduit par vne mort ſécrette: 
ve qui la void anecques /à boauté, 
Il meure cent joù de cent iags enreté, 
Ars en brulé, mconnerti en cendre, 
T'aime mieux viure,èAne la voir iamais, 
Que la voyayt cherif, mourir aupres, 
AJAabs telle mort pent vue vie rendre, 


Teſhere 





DZ. N'ARENATD. + 
Eſhere vu (our de voir Madame enners op donce 
Et ficelle auiourd buy wa vſé de rigueur 
T'eſhere que demain! anray quelque fauenr, 
Car touſiours entters nous le ciel ne/6 conrronuce, 
Teſfere que demain amolliſant du Ponce 
Les cordes de moy Lafi'amollirai le cœur. 
De celle «4 qui le ciela donpé ce boy beur 
De m'aimer ,quime Pique, me guide, me pboulce. 
Gi quelqu es5foit ella jon viſâge penſih, 
Je croy qu'elle le fait pour me rendre creintif 
Enuers elle,cm mi apprendre vu amour plus ſêcrette: 
Il faut eſire en amours humble €w LFAHIeUX) 
Et quelquesfois creintihCn puis audacieux, 


jl faut eſire ſénere Cn plaint € boyeſte. 


© Quelle cntite LAY que tu [0 pres de moy! 


Pour recenoir de toy quelque faveur petite, 
Je ne deſire point Jane ny AAaxguerite, 
Je ne deſire nen que deſire auecques toy. 

Quand Jane nm Marguerite auroient inréla joy 
De m'aimer m embraſſer,cm de me rendre quitte 
De tout ce qu'en amours le vrai amant merite, 

Pour tout cela jamais antre ie v'aimeroy. 
Je ſéai bien qu'eît d'aimer CE que d'eîre en ſéruice: 
Je ue veux varier, veux faire l'office 
D'vy loyal amoureux qui ne change iamais, 
Mais d'vn courage ſerme Cn d'vne amour conſtante 
Pour ſuit ce qu'il deſire, gmce qui le coytante, 
L'efheranceen Amour nous fait eſire aſſurez, 
| B 
































LEFT AO RA 


L me plaiit bien, AAadame,auoir touſfours ce bien 
Que d'eiîre Le ruitenr de Po. Yeux qi me dardent 
Les tretz. qui m'ont naur é alors qu'ils me regardent, 
Er deîre ainſi ipauré, lAadame,il me ple bien: 
Fgauroy ie deſirex vy Plus doux entretien 
Que de baiſer voz maihs lors qu'elles me mignardent, 
Ces mains qui me font eſire idolatre, cime gardent 
Plus cher cm pretienuxn eſtimer jamais rien. 
Oque ie /Di beureux d'auoir | bien choiſte 
La Dame qui retient ma chaſte fantaiſie. 
Et qui we fit errer par vy {entier nouuéar. 
Par ce nonuean ſentier les amans y trataillent, 
Par ce nonnean /éptier les jenyeſſes ſ'ecaillent, 
Par [6 ſentier d Amour je pers mon renounean,. 


ees pous ma Diane mmoxtelles 
Eſies pouts Point volce ſur les cienuxé 
«ayant laiſſe vague Party ces lieux 
dre embrule d'pne ardeur eternelles 
Jenme vos plus ma douce tonxtonrelle, 
Plus ie ne voy /à bouche hy [és peux, 
Plus ie ne voy ma mignonne Cm m20n tx, 
Qui me paiſſoit d'amour rouwſi ours nounelle. 
Diane vien, Diane vien «à 20%, 
Ltneme laiſſe ainſi [el € [ans Fo), 
Retourne à moy m4 mignonne, mm embraſſe: 
Comm embraſſa Diane le berger, 
Qu Fommetlloit an /ommet d vy rocher, 
Jettant [ir moy les rayons deta face, 








DE UNSREN AR D. 


Adame ie ne ſai où ie Pourray tronner 


Cuelque contentement, puis que je vous ennnye: 


Je ne croy point helas que bame ne /enfioye 

De ce corps,0u pour vous je vonluſtcaptiner: 
Donques puis qu 1! vous plaiſt elle [6 veut priuer 

De ce corps, x afin que je pous de/ennuye 

Des plaintes,des ſônſhirs,des larmes que ieſſuye 

En vous faiſant l'amour, ie veux m'en relener. 
e-Maks las ie ne ſiay pas ſie le pourray fuire, 

Jene [ui pas en moy, ie loge [obitaire 


Dans voſire cœur, Madame, mon ame ef à vous: 


Las moy ame eit la vofſire,elle vous eſLcaptine, 
Er /ans elle ne peut [ deſhier chetifue, 


Des liens amoureux,du {ong plai/aner en doux. 


CZ bean ſoleil qui reſionuyſt les cieux, 

Orpe laterre, em embellit Je monde, 
e'ayant [aiſé en ob/urté profonde, 
AAe fait aller vague parmy ces lieux: 

Je me tourmente, Cm pour tronner mon mieux, 
Cent fois le jour ie me tourne à la ronde, 
Dour retrouner vye beauté ſeconde, 

Qui ſa beauté repreſènte d mes yeux. 
eat ie ne pus que par voire preſence 

Chaſſer la nuit d'vyne ſilongue abſence, 

Parquoy, AHAadare, attendant le retour. 

De ce ſoleal qui mes yeux enlumine, 

Ja nei be/oin que vers vous m'achemine 
Faſire preſence Amenera le jour. 
ÿ 4 
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LEFT AALOTRE 
LT pen AAadme en poil au ſortir de la conehe, 
Qui fembloit vu ſoleil qui iette fsrayoug Au 
Fes chenenx vndoyatis dec lescrepillans. ACID SAS 
De /on chef me dreſſoient vue braue efiavmauche. 
Je demeureempierré, cn jans qu'elle me toùche, 
Je bume ſes efhrits qui pri en cent façons 
JAe menerent lié de cent Petits chenons, 
Qui pendoient d/an cold /à main, {à bouèhe. 
Cent graces tout d'vn Coup, Autre cent encor 
Ont pour elle mm /üs elle onunerttont le treſr 
De Cyprezde Guidon, d'Amathonte,d' Erice: 
Pour la rendre immortelle, Cn pour [aire imnaortel 
Pa amour qui n aiſiroit d vn cœurtendre en mortel, 
Non d'elle mais de moy qui meur en. [on ſernice, 


D Epis que ie ſuis Hen A que tien je m ation, 

Autre wa en de ray ny [aueur ny credit: 
Antre na en de toy ny faneur ny credit, 
Depuis que ft Es ienne Em Mienne ft t Atout? 
 Depuiqueie/ütien cm ſur l'onde ie nouë! 
Des faueurs que | Amour entretient cmnourriit, 
entre bien antre mal, amour ne me promit, 

ue le bien mle mai que luy meſine en [ôy cont. 

Puiſſe eſire ainſi tonſiours noîîre amour limite 
Du» Printems,d'vu Antow ,d vn Hyuer, d vn Lé, 
Bt les quatre /[au/0ns avec nou ſé renetllent: 

Le Printems de [es fleurs nous coronne tonſionrs, 
L' Antomne de /ês fruits coronye no. amotirs, 


Le fioid anecl'Eife il'amour Fappareillenr. 


DÉNTRENALD > 
ÈE pouvant point mourir auprés de Vois, Madaie, ÿ 
Je fui touſiours gené dvi amour qui je Pet, TE 
Divne poilon aiiere, Cn dvi breuage fie ETS 
D" Aloës ea d' Aluineen fiellapt on aime. ; 
Ounrez. m0% voëlre bouche; afiy élé yvemba/ime 
De ſucre im de canelle,eNque Ibume à longirer. 
Tout le uiel em la manne en lé baſine peter. 
Qui eff dedans ton ſêin,0n halettapt ie paſime. 
Je ſens amour venir me thatôiulles le éœux, 
Et me pincer le fane pour roinpre A langueur, 
Ade flattant d' vn bonquét émtaprô]} d put œillade: 
Amour me trahiſſant (8 iônéen cept figons 
Dé way poure che}, é/contiint mes chan/ons, 
Et /émoquant de may lors que ie [ii malade. 


Py ordre naturel Cn par :vne entreſitte, 

Le monde fait jon cours, en Dien eù Par deſſin 
Qui domine le ciel, lurerre, enles palux | 
Mmbrenſes de la bas, oùtonte crho/e anniutte;,. 

Lame eilant hors du corps prend /à deriere finite 
Pour deſcendre la bas en l'abiſiwe confu 
Ou eflant repurgée elle mhbabite plus / 
Aa plus pure cmplns belle an ciel eft reconduite. 

De meſine que la terre au grand ciel obeif, 

De meſine auſſy le ciel de laterre jon}, 

Et /ans elle arreter ny haïler peut [à couxſè: 
Amont fuittoutechoſe; ea d'pnotdre fatal 
Entretieyt ce grand monde, mle jait eîlre evil 
Amour de [vuiners, fuſils premiere ſource. | 

B 4 























LEG AMOR 
D Epnis que ve. [it tien, que iet'ay inré 
Dieſiretaufiours fidelle,ilne aut plus promettre, 
Dlinſloëi l'ame du corps Fenfieyroir que d'eſire 
Double en amour: ie /éay. qu eët vy bren efheré. 
ienne ne vienye point Je ſoconrs deſiré 
Cv attend vy amoureux que l'amour rend adextre, 
Pourtant 1e ne /éray iamait ne ſeray treſire, 
Taimeray conſtamment, cn d'pn cœur aſſuré. 
Car ie [éay qu'en amour apres la 1 oNgue attente 
Jounent vue [anenr mn vy bien /e preſente, 
Qu fait mettre en onbly la peine em les douleurs: 
Quand 1en'auray de toy dvtre bien, antre Prace, 
Ce me ſeroit aſſez que d'anoiy eu la place, 
Et deſire mi an reng d'un deres ſeritenrs. 


M Adame ie ſis voſire,enantrenme Puis eſire 
 Pus quil vous pleët INN, Cn fi vouts ue voulez 
Que ie meure bien LO, antre ye m'apellez. 

Que Voſite ie le ſh amour le faut cognoiſire. 
Carlene fai iarmais que d'y regard /neñre 
Jetter mes yeux [ur vous tant qu ils (ont tons  /onlez. 

D'atrendre longuement les Plaiſirs e/oulez, 
D'vne ieuneſſe folle, errante, empeu adextre, 
AMañ quoy te ne ſéauroy, non iene /CAHTOY pas 
ivre [ans ce deſir,de ſiuute Pas à pas 
Aa maiſireſſe.mon rout,ma 2Ignonne, 13 belle. 
Ta maiſireſſe aimez. moy,mon tout ape pitié 
De moy cœur langorenx,0% LIT voſire moitié, 
Baiſe moy ma hignonne, tm ne me ſoi rebelle. 











DEN REINA D, 5 


el bien,qu'elle fanenr ſéauroit ere Plus grande 
Que celle que Aadame a monſiré enners moyé 
Ade promettant vn jour que ie la mignardoy 
Quelle acceptoit moy ame cm mon. cœur pour offrande. 
Je luy offre mon cœur,€x ſi luy recommande 
Aa vie entre ſis bras, > luy donnels foy, 
Telle que ny le tems ny l'oubiy um l'efroy 
De la nuit ne rompra yi le ciel Jui commande. 
Je pe fanudray, Madame,« vous eîre fruant 
Tant que le ciel ira ſur la terre voiiant, 
Et les quatre {21/05 coronperont l'année: 
e-4inſi de [à mercy mon cœur ennironné 
Puiſſe eſire tonſiours ſien,comme ie lay donné 
Et le luy offre encor pour cho/e abayndonyée. 


15 rece ſi 1e fi quelques fois importun. 
<-Amour me le [ait eître, Amour me le commande, 
Amour | importun,tm de ce quil demande, 
Il vient le plus /onnent pour fin de conte à vn: 
Encore ſl ce beaucoup quayd le ciel opportun 
Nous enuoye ce bien, où que elle nous commande, 
Ou qu'elle vous appätte en /à bouche fiande, 
On qi ‘elle nous ſour "ii d'vy œil FIA 6 brun. 
Founeyt ! ay deſiré me voyant aupres d'elle, 
Quelle me regar Aa af, Ji telle miſt [à main belle 
Su] moy à UE fin que ie penſſe jouir 
De la moidre janeur que lamour nous preſêpte, 
Lors qué norns «4 naures de €/à fleche volante, 
Et voila ront le bien que iay vonln choiſir. 














; LEGAL R NS 
LE iont.que le joleul illumine mes Yeux, 

Quéide /ES beAUX rayons me giidie fitr li tetre: 
Tlme/émble efire mart,cmmecil qué op ehfivye.; 
En Lbhſeiir à vue faſſe emdans l'abifime creux: 

Fans vous ie detien triſte en /âns vons ie vien Pieux 
Aa 1enuneſſe je pend,trmou teur. ferefirre, | 
En donlenrs,en languikut en peine,éni dueil en Lierre, 
Et rien ne me contente on me plauſten ces lieux. 

Laiſſes. moy donques vire aupres de vos, Jdaddme, 
Et ne vous cſlongyez 3e qioy que l'onmié blame. 
De vous eſire caphifueſelane,on ſéruitenr, / 

Dour cela ne laiſſez d'accepter mon /éruice; 

Et mon intention nel imputez. à vice 
Je vous donne, AMAadamezenla Vie ea Je eæi,. 


MA Adame,quand i aurois pe € vy Antre. pie 
By ea vn dtitre cœur te vondrois i employer 
Ext la pie ele Cr, humble vous brier 
Lyn nf autre accepter pour eſire mieux oruie, 
Lucrece voſire amour à mon ame ranie, 
Je vien ſimple A pannret à vous m'bumilier: 
Aye Mercy de moy, C veillez m'ottroyer 
Foſire amoux de beauté en de Frace ſiuinie. 
Je ne deſire plus eſireon vinre [m5 pots, 
Te deſire la mort fi d'vn viſage doux 
Houx ne me Fegardez.o mignardé cn doucette: 
Tefſmom eſt em ſera de ma coyſiante amour, 
Lt ma vie,Cnmes yeux, la nuit es le jour 
Queie ne puis /âns Vous vire pe benre  jenlette. 
Lous 





DEN. RENATVD. 
Ous im aymes dittes vous ie le croy Lien Ain], 
Las [f ponts ne m'aimes. mon ame trauaillée 
Ne vinroit pas vn ioùr, [6 /entant tenailée 
D vu ſi cruel torment [ans efhoir de mercy. 
Las [if vous ne m'âpmez. mon cœur piendroit frai, 
ATon Ame /écheroit, €n prenayt la volée, 
Lie Fenfuyroit deſire > deshalée 
dans qu'elle [€ vouſiſl arreſter plus jey. 
Las ſi vous ne m'aymez la parole fandroir 
Auec l'ame dolente, Cx mon corps ve vondroit 
Fe ſoucier de rien, ie dentendroy vy vmbre 
Qué iroit ça Cm la errant par les tumbeanx 
Ton corps iroit en poudre, cn parmy les flambeanx 
De la voute des cieux firoi ſur la nuit ſombre. 


| À nuit quand ie /ommeille, gm ie Pren mon repos, 


Tu me viens reneiller A embraſſer douillette, 
Tu me viens chatouiller tonte la nuit doucette, 
Lt temets pres dé moy Came flattes Ie dos. 

Je pren ce doux plaiſir /ous la courtine enclos, 
Et en [ſonge te tien jſenle ſr ma couchette, 
Et te baiſe les yeux, la ion en la bonchette, 
Etteren la Pareille C feinbraſſe diſhos: 

Aañ ce plaiſir paſte fi tof comme ce /oyge 
Me faut cogneiſife las,que {ay en par Men/onge, 
Ma Lncrece anec moy te vien tout forcenpé: 

Et tirant le ridean ie voy lors apparoifire 

Le jour parmy la chambre,t> commence à cognoiſire 
Ma ſante Cn mon errenr, 0 poure infortuné. 


CG 




















LE ARTOIS 


4 On œil verbrum,/5 perruque chaſidghe, 
Fon nez. tretiL;./0n Vviſâge longuét, 
Ces quatre icy ſont tonſiours à |'âguet 
c-Anec le cinq qui les quatre accompagne. 
Cecing qiveſ iléeit ce la leure où baigne 
e-monr la ſienne, y faiſant. [bon guet, 
Eftce le font qui en voute pèrfet 
De cent portretz. le plus perjait il gagnes 
Ef cela main qui d'albaiîre poly 
Femble eſire ftte, Cm/0n pouce où 1e Ip 
Les tretz. d'Amour en cent figures toytes? 
Hé qu'eſt ce dontèſice weſt ou le ſéin 
Plein d'ambroſie, où [on regard bumain, 
Ce ſon regard humain en toutes ſortes. 


AL feu an feu ! aurez vous point inercy 
Du ponre cœur eſpris de voſire flammes 
Aure. vois point pitié de luy, AMAadame, 
On [ul ira je conſumayt ainſi? 
cn feu, au. feu lamans Venez. 16Y 
T°oix de mon corps la cendre , nm qu 0n lembaſive, 
Puf qu'on y mette vu totnbean ſir la lame, 
On ſoient eſérits ces piteux vers jy. 
Cy giN amans , la cendre bien Pbeureufs, 
, D'vn qui eſhris de la flamme arhoureutſe 
… Crig an fen , d [4 Dame , Cn pourtant 
> Que par amour ile reduit én cendre, 
> Puiſſe [on ame cternelle dejcendre, 
» En vy pais où [oit Plus contant. 





DE N,'RENAP D: 


R Onfard, € toy Belleau, qui portés la coronne 
De Laurier ſur la teëte, enlacé tont autogr 
De AAyrte Cm de lierre, on vous faites ſour. 
La vous ſentes. du ciel la fauenur ronſiours bonye: 
Car 1e voy que lhonnenr qui voz ſronts ennironne 
Ne vous laiſſe iamais hors dn repos d'Amour: 
Amour ce grand Demon qui marie le jour 
e-Anec la belle nuit, touſionrs vous eguillonne. 
Ronſard em toy Bellean vous etes bien heureux 
De vous rendre en ce point de Geneure amonrenx, 
Ainſi vous le dira la prophete Caſſandre: 
Aa Lucrece m'a dit à l'oreille ie ſuis 
Ex Caſſandre, cn Marie, en Geneure, qui puis 
Te faire bien heureux, immortel te rendre. 


On/ard, he ce aſſe. parlé de ta Genenre, 
Parle de ma Luerece, où nature à poſé 
Tout le parfait des cieux, end pn trer compoſé 
c-À façonné [es yeux, /ôn menton, Cm. /à leure. 
Comme la pierre enl'or que la main de L'oxfenre 
e-À proprement poſée, em le chef arroſ + 
De la ro/€ pouxprée, onu le poil refu/e 
Et a flots vyudoyant [ux le dos d'vne Cheure: 
Comm vy marbre taillé,en pn rouge coural, 
pe pome, vu Foleil, vn Aurore, vy criſial: 
c-Ainſi/e monitre belle, im de beaute perfètte 
De la bouche, delæil, de [on bean ventre nu, 
Du poil,de [on tetin,du font ,de /4 goxgette 
Celle poux qui ie /üis Amoûrenux deuenu. 
cz 
























































LES ALLO RA 


AMour | tu vonloë faire vers ma maſlreſe, 
Owelle miaimaſt touſiours,t appandroy vn tableass 
Peint de mille couleurs, anecques le ramean 
D'vn AAyrte Cyprien, auecg vue. Lucrece. 
Days ce tableau /éroit portrette vue Deeſſe, 
Tenant entre [Es bras vu ienne dambiſéan, 
Qui d'vne fleche dor en d' vy dard toux nouneau 
AAontrepaſſant lex flancs, doyteroit ma ieuneſſe: 
Ce AAyrte Cyprien ſèrott pour coronner 
Aa jollaſire jeuneſſe, ei pour l'enuiropper 
D'vn Amour immoytelle: ml image eylenée 
Divne chaſie Lucrece auecques [on teinr brun, 
Heroit le vrayobieét où viſeroit cha/eun, 
c-À vn chaſte Renaud elle citant reſéruée. 


!Iner je ſen le feu qui brule en mes ettraillés, 
L'eëté je ſén le froid qui me glace le cœur, 
Le printems renounelle Cnouure mon malheur 
L'automne le reſèrre cm cloſt en /[6s ventailles. 
Je ſen liner venir, /äâuter les écarlles 
De ma tendre jeuneſſe: ie [en vy ardeur 
PBonillonner dedays moy € viure vye chaleur 
Qui preſſe ſur mon dox. [65 flambantes tenailles. 
Je ſen tout l'vniners conſhirer contre m0 
Tine jeune maiſireſſe «ex vue dure Loy. 
Conſhuirent maà Ppriſôn € mA mort € mA perte. 
AAaks Dien qui eſt la ſus cm qui regarde en bas 
Pour redreſſer le inſie Cnpour guider [es pas 
ce veut monſirer du ciel la voye plus onuerre. 





DES N REN ATD 


Ajtes 0 Dieux que ie ſape auec elle 
Conjoint lié, ea tellement vuy, 
Que iamats plus ne me voye banny 
De De ſon amour 9 chaſle cm immortelle: 
Faites 0 Dieux ! qu'elle [6 monſtre telle 
En mon endroit , [ans me dire venyy, 
vie je me voye à iamais jen muny 
Contre les dars de l'enmie mortelle: 
Faites 0 Dieux lque ie ſôye tonuſiours 
Brai ioniſſavt de mes douces amours 
Fans l'ofencer d'vne force finportune. 
De/apre/ent ie luy ai conſacré 
HAon cœur mon ame, Amon chapeau ſacré. 
Pour la combler de gloire von commune. 


Oland fuſt amoureux de la belle Angelique 
Et pour elle vint fol funienx forcené: 
EF Renaud /on couſin ve [uſL.f obſtiné, 
Toutesfoi l'vy ml autre Amour chatomlle a Pique. 
Roger pareillement pipé par art Magique 
Fuji dedans le chaſtean d'Alciye empriſonné, 
Er des forces d'Amour Ferragus fuji genné, 
Et tons les Chenaliers de la vieille Chronique. 
Roland, Renaud, Royer, a Ferragus le prenx 
Nont eſté FeNOIBINER que pour ere amoureux: 
AAais nul n'approche point de Pierre de Prouence 
Qui aima Aaguelonne ; Er |! le rems qui peut 
Faire vinre |'ahour, etermiſer me veut 
De/on /écond Reyand je vantera la Frayce. 

































































LES AMHOFRES 
L. E chaſle /ang onu le Coſleau trempa 
En/anglanté de la main de Laucrece: 
Le cœur bomllant qui la force frompa 
Da fer Tarquin énl'andace treîireſſe- 
Ce me/ine /Ayg,ce Cœur me/ime coupa 
Les forces d'vyn, qui forçant ma ATuiſirejſſe, 
Torçant la terre mle ciel, #5 Capa 
Pour l'éxbranler deuayt /à  forterejſe. 
T'arquin Cm toy d' vn deſir furieux 
e-Inez forcé Cn la terre Cm les Cieux, 
Ln voulant battre pnroc inexpugnable: 
Nous auons veu leur brane chañeré 
e-Anoir battu poîre importapité, 
Br voîîre Amour vain tmin/atiatle, 


|: 44 que Le vondroy bien Ponnoir combatre Amon 

Qui me fait ahanyer, ea d'vne longue Cour/s 
«Me fuit rapto® à Doge, aller tanto à Onuvf, 
Divn énd'antre coſié > de Ht EA Puis de jour: 

ny a petit coin, ny Fye,Hy carfonr, 
Que ieniaye Füiuy d vye voye rebours, 
c-Âpres celle que i aime. Hé iii dira Ia fnrce 
De ceſie paſilon,onu ie Pers mon ſ6ionur. 

Le [ay que [3 beauté cm que [à bonne Lrâce 
Findrent premierement en moy CŒur prendre place 
Qui eiloit rendre encor, APIOHFEUX, EA la/uf 

Depuü ten ai ceſie d'amour Cohtinnelle 
L'aimer la viſiter, efire ronſionrs pres d'elle, 

Car elle à comme moy vn vi/âge nai. 


IE IN REINA TF MZ 
M Adame,m aimes. vous dittes Ie ie vous prie, 

Hi vous pe m'aimes point Ie ſis pret de mourir: 
Ilme vaut beaucoup mieux eſire ort, que layguir 
N'eſtant aimé de vons,on repo/s ma vie: 

IIlme vaut beaucoup mieux chaſſer de moy l'ennie 
Et le deſir que i ay d'aimer, en vous ſéruir: 
Ilme vaut beaucoup mieux [ous la tumbe peſir, 
Que n'eiîre poipt aimé de ma douce enynemxye. 

cn moins eſlant deliuré mgiſant an tnbean, 
Peut eſire elle verra de /on viſâge beau, 
La deſponille d'vne ame amante langorenſé: 

Et eſinent en [on cœur d'vne compaféion, 
Elle Fadoncira enuers vu million 
Di Amays, qui comme moy ont la vie amonrenſe. 


GTi au monde vu amour plus duſéret, 

Je ne croypas, Madame, que la Lune, 
Qui des Amans eſt Deeſſe importune 
Et qui la nuit les deſconure en leur fait: 

Je ne croy pas que le coin plus ſecret 
De voſire chambre, à pen de gens commune, 
Ait jamie ſen que Madame eſtoit brune, 
Ait jamais [feu quel eétoit mon /ubiet. 

Je jaux,vn jour que r'eñloñ anec elle 
Ponr /ôn teiyt brun ie la renommay belle, 
Py antre [où que la Lune e{clairoit. 

Je me tronaay la nout denuayt [à porte, 
Non tontesfoù quel entraſſe , de ſorte 
Que mon ſécret la nuit receleroit. 















































LEZ AMOPRS 
L N vain ie me tormente, Caen pain ie Pourſiy 
L' Amour d'vye Lucrece.ell eſt pour moy trop fere 
Il vaut donques bien mieux qe Le retotrpe arriere 
Dluſioſt que d'ahayynera Pres ce que 1e ſy: 

Jaime a veux ſire aimé-voila Pourquoy ie fſuxy 
L'Amour qui ve reçoit ny faneur y priere. 

Fi AMAadame m'aimoit ie [HIT OY na Cayriere, 
Er en elle du tout je mettroy won APPpHY. 

Far quoy ie veux /Cayoir premier fi elle m'aime: 
HAT aimez vous ma Lucrece,on ſine m'aimwez, Point, 
Tas dittes le Vous prie, | vous ne le dittes: 

Te vos aiure donc, parce que Vois me fſles 

Quand ieſloi Pres de vous,en la chambre,en vy coin. 

+ LEs leures ſoient de baſiye fonſiours pleines, 
Touſiours le Lys fleurie dans ra main, 

De roſes [oit ton ventre rouſiours plein, 

Ek tes tetins /oiept deux belles  /Ontelines 

Touſiours du vent les plus douces aleines 
Et Ies ſouſhirs ſenentent en to / EI 
Touſtonrs amour Prompt alegre cn /andain 
Du doux plaiſir ACcompagne les peines, 

Dar tous les lieux on tu iras, vy pré 
Deſſous tes Pieds Femaille diapré ; 

Lt de tes veux Ja dinine éſiincelle. 

Guide mes yeux, pour adiurer fouſionrs 
Tes yeux, ton ſein, ton terin, res amours, 

Ta main, ton ventre, gmta lenre inmelie, 


Baijor 































DE NREÉMNARHD, 73 
PB Aiſon nous ce pendant que perſonne Wempeſche ; 
Nos baiſers Amourenx:car | quelqu'yn penoie 
Et ſien jollaſirant quelqu vn nous /rprenoit,. | 
Hon ame de douleur deniendroit toute ſeche. 
 Lucreceencore vn Corp) depeche toy depeche 
Tenten venir quelqu vH, las ſion nous tronnoit 
Enſemble jollaitrans, jondain quelqu'vn diroit 
Que ie ſhi trop hardy, im qu'envers toy ie peche, 
e/ats vienne qui voudra, ie [fis tout aſſeuré 
Quelon ne peur fatllir, quand le bien eſhere 
e-pres vy long tranail, aux amoureux apporte. 
Le fuir de leurs deſirs, voila pourquoy je pren 
L'audace de venir an but que le preten: 


c-mour me fair hardy, le deſir me /ipporte. 


Doux refus. ! dedain chaſte em aimable 
Plein d'amour donce, en de ſimplicité: 
O doux refus. | vous añez. arreëe 
«Hon fol deſir, € volonté muable. 
Parler honeſle, € Préſence honorable! 
Ou giät mon bien mma félicité, 
Fleur de vertu, fontaire de beauté, 
Par qui l'embraſſe vn amour plus lonable. 
Regard humain , pour revdre Lhomme benreux, 
Et fier pour rompre vu cœur audacieux, 
Et ſe garder d'amourenſe traneyſe. 
| Regard par ſoir gratieux euners moy! 
Tx as [onmi à ta plus chaſie loy 
Ao cœur volage, Cn volopté pernerſs. 
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LES AMOPRS 
Mour ne voulant point l'ab/ènce de mon bien 
Feſt faſché coptre toy, &n 4 prié les Graces 
De pleurer anec luy,tn verſer dans les taſſes 
Les pleurs, pour les refhandre à Cy où tus te tiens 
Les Grares ont pleuré, C par meſime moyen 
La belle Cythberce, em arro/ nt leur faces 
De larmes,ont vſe de pleurs cm de FENACES, 
Pour garder que ton cœur ne ſ abſente du mien. 
Puiſſe tonſiours ainſi le jour ſombre venir, 
Durance eſtre orgueilleuſe, C groſſe deuenir, 
L'air eſire pluvieux; le vent enfler les voiles: 
Puiſent tonſiours d'amour les deux yeux eſireen pleur, 
Le jour [oit [ans Folel, la vuit [ans eſloiles 
Juſques que tu me [0% fnorable en ton cœur. 


E veux mourir | elle n'a debit, 

Quand 1 jene ſii tonſionrs pres d'elke, 

. Onand' elle void qu] Vn autre me r apelle, 
Quand elle void qu vy Autre à le credit: 

Je veux wourir fielle ne m'a dit, 
Que Teſloy ſien, qu'elle nr'eſloit telle, 
Que ie pounsy d'vn amour immortelle 
Beant au lox de ſon dinin eſprit 
Paſiir vu vers d'yye eternelle Lloire, 
Et l'evgoyer aux files de memoire: 

Sus donques ſis Nymphe, ben ton carquois 
Ek larc au poin, puis allon voir la JMAufe 
Nous la verron aux rines d Arethn/6, 
Ou ſr les bords del antre Gaîtinoi. 
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1 Auray ronſionrs ce liure plus à gré 
Quet eux. de toy,ce poète Lucrece, 

Le Jaunenir de ma chaſe Lucrece, 
Fait que 1e l'aime em le tien pour ſâcré, 

Dedans ce liure Amour à conſacré 
fes plus beaux tretx. »/0n arc, C /4 fenneſſe, 
Et la dedans ve ſâcre Ama maiſireſſe 
Hon cœur, Wa vie, en ce meſine degré. 

on cher Abot, les liures ſont prophetes 
Demon Amour,6Ates potx ipterpretes 
De mon cœur chaſte, cm de ma Paſito: 

Que veux tn plusé Ie ne me puis defendre 
De [es flex, où ie me laiſſe prendre, 
Ny de ta douce €m [inte afeétion. 


Jeres, honneur des fleurs,delices de Pronence 
Feiour du renonneats,0 ie voy oranger 
Parmy Foline douce en rameaux ſ'allonger 
À honneur du printems , qui dé toy prend naiſſance; 
Tout l'an tu /éns en roy l'amorenſe ſemence: 
La roſe des cieux coulant en ton verger, 
Et arro/anut tes prez ne te laiſſe changer 
De verdeur ; catout l'an tes chams elle enj emence, 
Tu y as iamats /enty ny l'horreur des glaçons 
Ny les fimax. d'yner, que ſentent les Lriſôns, 
Tu nas iamats jenty le Foid ny les gelées: 
Poil pourquoy le Roy ayant le plus à igré 
Etla Roine [à mere , ont joyeux conſacré 
A leurs yeux, vn jardin zen ces belles vallées, 














LEA A HAOBRS 


Enreuſs palme heureuſement ſacrée 

cn bean /6ionr de Flore en dn Printems: 
Heureuſe palme embeliſſant les chams, 
Ou paiit l'orange cæla canve ſucrée: 

Heuren/s palme à l'amour conſacrée 
Fage, ſécrette, tm belle apres cent ans 
De : fleur, de fuit, de feuilles, Cm detenus 
<-Arbre cheri, l'honyenr de ma contrée. 

O bean dattiey je grane en ton eſcorce 
Divpn tret ſêcret, d'vne engraneure torſe, 
L'heure mle iour que d'vn bras amonrenx, 
elu /onnenir de ma cha fe Lucreſe, 

Jete vin ceipdre ate UE careſſe: 
Le ſounenir d'elle me rend heureux. 


E tiofrema Lacrece vy bouquet d'orangers, 
Mne canne ſucrée, vue Pomme d'orange, 
Je rofre auec ces troi vne belle louange 
Que d'Hères dy porté,em de [es beaux vevgers, 
Regarde ce préſent de tes yeux anſiy chers 
Comme la pierre en lor: mme donne en 6/hayge 
Ph bauſer amoureux, Cane te Jour eſirange 
Fi vy ſi beau bouquet ie change dtes bauſers.  : 
Car il a ia long tems 5 que tu at jai promeſſe 
JAe donner vn baſer, 0 ma chaſie Lucrece, 
Que veux tu rant attendrei he que veux tu tarder: 
Bn bien,vne fanenr qui à fi longue attepte, . 
Elle el moins gratienſe, Gn moins elle contente 


quai 08 JA Pe eee var ler 
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Anx, le uy de Luereſſe,tm/ionr de [es Lraces 
Renuoye moy bien tof Ia lumiere > le i jour 
Que tu caches en toy, par Ie trop long /eionr 
Delle, mie verſéray dn vin dedans mes faſſes. 
Tuſques que ie la voye, Um ie beze [Es traces 
Now ie ne verray point inſques à /0n retonr, 
Le ſoleil qui eſhand [es rayons tout avtour 
De ſes cleres beaute. Ca angeliques Faces. 
 Ilme ſemble ia voir qu'elle renuient iey 
Pour rompre ma langueur, deſégrir mon ſoney: 
Il me ſemble la voir cent fois Pl gratienſe : 
Et pls douce enners moy, venir, pour me bezer 
Bezer enrebezer, cn mon mal appaiſër 
Par l'apar miellé d'pne œillade aimonrenſe. 


E/chant viellard de la ſeptie/îme ſhhere 
Lieillard trompeur hideux nrefogué 
Qui tant de [oi de mon bien eſloigne 
JAe fa errer dolent &m jolitaire. 
e/He/chapt vieillard | horreur d'vn cimetiere 
Qui ronſiours afte Cm tonſiours mal pioné 
e-Apapt vy jour ront mon heur chorgné 
Fi retourner moy efherance arriere. 
c-rteſie toy arreſle vn peu vieillard 
Ta courſ lente Cnton gallop qui tard 
P'ient y animer mes eſherayces moytes. 
Je ye veux pas que mon aſire benin 
{oit deſnoyé par ton aîîre malin, 
Et mon deſir burte pie tes portes. 






















- ui captient mes ſéns des forces ſenſuelles, 












LES AMOPRE 
AAoux vy ionr voluſ combatre auec la mort, 
Lipy ml autre tenoit le Carquois [ous leſſelle, 

Lvn cal autre tenoit l'arc anec la flfcelle, 

Lun lautre difhutoient d qui rott plus fare. 

La mort d'autre coſté fasſoit ront [on efare 

De mettre amour par terre-adonques peſle meſle 

Le vice,le peché;contre foycontre zele, 

Et contre la vertu montent deſſus le fore. 

L'e/quadron commença feſcarmoucher de /ôrte, 

Que [a foy la premiere à terre tomba morte, 

Puis Fele, puis Pertu: Amonx ſenl entre au camp. 

Qui brandiſſant [on arc, met Pärterre le monde, 
Puis Vice, puis peché, Cmtouryant à la ropde 
Abat la meſine mort morte deſſin le champ. 


MA À Iieuneſſe pen CAnte,errante,en deſnoyée 
Fe remet en ton ſein 0 /äcrée bonté: 
L'eſprit des tourbillons de ce monde agité 
Recognoit du haut ciel la clarté ennoyée. 
Je me jéhs chatouiller d' vue force ottroyée, 
De leſprit du Seigneur Cm ſur le char monté 
On hautement guidée et la diuimiré, 
Je trauere les cieux d'pye courſ anoyée, 
Felgnenr que Veux tu fireLou me peux tun Luiderd 
le ſen a le Foleil dera Prace darder 
Fur moy de [à vertu les pures eſlincelles: 
Forcé deta Lrayndeur, fe Jiifte les apats. 
Les ieux., les paſſetems d'amour, ales eSbatz, 
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Llons au ciel Lucrece ea d'yne erreur ſecrette 
Paſſon tout a traners des lienx enlumipez. 
De la grande beauté du Foleil em ornez. 
De ton aſire plus bean &m Pins belle planette. 
Alloy au cel Lncrece alloy poir ma brunette 
La Lune comme toy brune Cm enuironnez., 
De la dininité nous /éron coronnez. à 
De la gloire de ceux qui ont l'amour perfette. 
Je deſire te voir en ta perfettion 
Et d'eſleuer mon ame en coytemplation, 
Ce aſſez demeuré en ces giſies mortelles. 
Le ciel plus admiratle, em plus cler gm plus beans 
Fera relmre en nous | ardeur de ce ſlambeans 
Qui guidoit iey bas no. dimonrs ctexnelles. 


Ie bien ma Ppenſtes 0 ma chaſe Lucrece, 
Jenay point deſiré d'vy defi ir importun 

De forcer ton courage, où rauir ton œil bru," 

Oum eſe armoncher d vy amour trompereſſe. 
Jaime la chaſteré,c chaſie / Ie m'adreſſe 

À Lncrece, qui n'enſi iamats rien de commun 

c-necques les amours faſe Penſ 5 dyn chaſeun, 

Et qui naima jamaû que bonté Cm fi mpleſſe. 
Noire Amour ſuſi du ciel, an ciel ſen reua 

Guidée, del'amonur du Dien pinant qui à 

Par [à diuinité bienheuré ront le monde: 
Regardon ma Lucrece, > lenon no. eſhries 

<-4 ceſle amour divine,En d ce bean Powpris: 

Ou eſi lamour perfait,eæ | la chaſteté mande, 























LES <AMOFRS 
PB, ‘ſques â quayd 9 Dien ! TS Ppoures dmes 
Captines IE bas Cm ſans creipte en / ins foy, 
Preſ ées des tirans, EA plaines del'efroy 
Qui leur Vient raus les jours par de bourreaux infamesd 
Le peché ea la mort en/englantent les lames 
De leur fer rebonché du [ang inſie,que {oy 
Crier vengeance à Dien, ém d'autre partievoy | PX 
Que lamour fol nous cuit de [es rongeardes flammes, 
Nous /ommes tous comblez. de vice ca de peche. 
Er le fardean peſant qui nous tient empeſchez, 
Nous fait conrber le dos, nnous HANge GN NOUS MINE. 
Fans nous laiſſer jamais, Cmce cruel ſéxpent 
Qui vé tout refrogné /ur la terre rampant, 
lenace de gaſler ceïte grande machipe. 


QT quelques oi follaſire ay ſerui 
Ln Cupidon , vne folle Cyprine, 
Je me repen, a d'vn amour dinine 
En ma Lncreſſe heureuſement je vy. 
Jeme repen d'auoir errant ſuiuy 
Le vain ſentier de la jeuneſſe ineline 
À fegarer, €m perdre le vray ſigne, 
Ou pous denon regarder à |'enuy. 
di jay fill je recognoi ma faute, 
Et requerant de la maieſe haute 
Py vrai pardon , ie mm encline Cx requiers 
e-À4 ce bon Dien deme donner l'adreſſe 
Er les moyens de forcer ma jeuneſſe, 
Eſire plus chaſte, em ſinre /6s ſentiers, 
# ti TS itines., 
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ine. moy ma Lncrece, Cn nont iron enſemble 
Voir la petite fleur qui croit au moû de AAay: 

Cette petite fleur me rend le cœur plus gay, ; 

Et d'vne gave odeur tous mes efhrits elle emble.; 
Cette petite fleur w'eë l'oullet ce me ſemble, 

La Roſe, ny le Lys blanchiſſant, ie le féay: 

Cette petite ſleur que i'Hhoynore, Cn qe FAY 

Dluschere que mes yeux,qui vermetllette tremble. 
Net point la marlolaine,tm n'eſt point le. ſoucy, 

N'eëk point le ſérpolet, ny la violette anſiy, 

Ceſi vnye ſeur petite cm d'vne beanté grande: 
Elle paſſe en beauté tontes Iles autres fleurs: 

Fuyuez. moy ma Lucrece, Cm /ôyon raniſſeurs 

De la petite fleur le ciel nous le commande. 


Ay ven daws vn iardin trois fleurettes Petites, 


Toutes trois de beauté admirable à noz yeux, 
Ef belles rontes trois de la faveur des cieux, 
Ces trois petites fleurs [ont les tro HMayguerites. 
C'eſloit an mgys de AAay que les graces efcrites 
Fur le font de la terre ennermeilloient ces lieux 
On eſtle Paradis, mle ſeionr des Dieux, 
Que je vy en douceur ces troù branches confites. 
Lors tout eſiverneillé ie regardoy le lien 
Ou ie vy ſleuroyer ces troù leurs, au millieu 
nand vye voix du ciel conla dans mes oreilles. 
Renand,me dit la voix ces tros fleurs ne [ont pas 
Ne [ont bumaiyement plantées Icy bas, 
 Maice ſont du haut ciel tros plus grandes merneilles, 
E 
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Y Oa (C Feignenur e-Abot ) tout ce que lay chanté 
De. mes chaſles amours , toy eflant en Proneyce, 
Preſi cm deliberé de retonuryer en France; 
c-Aprés anoir nox. meurs ſüge, experimente. 
Ceme ſira aſie. de f anoir contenté 
D'vn vers doux cm inignard, enflé non d'arrogayece, 
iAaës enflé de ton nom,enſlé de ta preſence, 
Er anoir dolement tonoreille tenté. 
Or pinez. mes Amonrs, Vite. mes AmotFettes, 
Omes chaſles Amours,douces,migyardelettes: 


 Pinez. > faites pire cm m4 Lucrèce Cxmoy, 


c-Anec mon cher Abot, qui nous et fanuorable, 
Et qui m'aime rouſionrs à vue amour perdurable, . 
Je luy con/äcre iey cm mon ure cnma joy. 
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art SONS AMOY- 
RETENUS N'RENAT D 
Gentilhomme Pronengal, 









2 Perece belle, ea dinine, 
| IF Ÿ Rare LE de ii 








UN 5 Ou won nueux LT arreſte: 
O0 ma Nymphe aſhire moy, 
Deſſous ra ſâcrée Loy. 
De chaſteté coronnée, 
Bye Luerece autrezſoù | 
e-4 d'yne gloire empennée 
Percé l'oreille des Roys: 
L'autre Lucrece de now, 
Pa [arpajſſant ton renom. 
Fi toff que la belle Anrore 
Rebigarre le matin, 
Ce beau Foleil qui r'hoynore, 
Te Jeux poir tout je buttin 
Des cieux luiſans C /creS, 
Fous ta beauté EM poHYPYeS, 
La nut comme toy brunette, 
L'a embruniſſant les cieux 
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Pons ta beauté, qui ſecrette, 
Te fait honneur en ces lieux : 
Pour moyſirer comme le ionx 
Er la nuit te font l'amour. 
La Faiſôn qui renonnelle 
La terre de /6s conleurs, 
Par toy / monſtre plus belle, 
Plus riche de tes faneurs : : 
<eſime le ciel eît ialoux 
Que tu [où auecques nou. 
Les trois Graces conilumieres 
De renepir au Printewms, 
Hoyt les graces ſingulieres 
Que tn caches la dedans: 
En toy niche tout le mieux 
Et de la terre € des cieux. 
La mer arrele [es vndes 
Quayd elle te ſent venir, 
Et ſès courſes vagabondes 
Tait plus calmes denenix : 
La mer, les vens, cn les bots 
Ont cognn que te F'aymoH. 
0 fhonneur de tont le moyde, 
Ornement de 1 vyiners, 
Puiſſe ma langue facoyde 
Te chanter touſiours , d vu vers 
Digne de ta chaſteté, 
De ta grace, Cn 14 beauté, 
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Laie toy ma mignonne, 
Foir mon œl qui /'eſionnye, 
. Par ta fiere rigueur, 
c-Jppaiſe vy peu ſollañire 
Nymphe que iidolatre, 
c-Jppai/e wma langueur. 
Dure comme ja roche 
e-Approche toy approche, 
Lucrece approche roy: 
Et ne me [où farouche, 
AAaës approche ta bouche 
HTaiſireſſe mn vien À 9Ÿ. 
Lon tems à ma Lucrece 
Que 4/0 // as fait promeſſe 
 JAe donper vu beger, 
Que veux tu plu attendre, 
II eÀ tems de le rendre 
Pour moy feu Appai er, 
Je ſui Forcenné d'ire 
fi toët que ienten dire 5 
(Que tu ne VEUX 1, aimer ; 
Et me penjſe 0 cruelle, 
Quivue Dame ſi belle, 
Ne porte rien d'amer. 
Comme la palme tendre 
Cent ans auayt que rendre 
Le bonrion Amoureux, 
Fait letter par gravd force 
La fewille apres l'efcorce, 
FE E iÿ 
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Pais le fuit bienheureux. 

C-Ainſt ainſi je pen 
Que L'Amour, la conſiance, 
e-nec ja paſiion 
Qui conduit ma pensée, 
era recompensée 
De /on afeétion. 

Comme la fleur Pourprine 
Nuſſavte de Lefhine 
Empourpre le Printems: 
e-Ainſi | Amour naiſſante 
De ma peine cui/ante, 

Faux e/corte à mes ans. 

Comme [ja Falamaydre 
Coné deſſous la cendre 
Le feu ardant en chand: 
ce-4inſi conë € recelle, 
Ton ardeur l'eſtincelle, 
De Amour qui y aſſaut. 

Comme la douce oline 
<oniire /à conlenr vine, 
Et paſle quelquesfosr: 
e-Jinſi celle que jaime, 

Elle e4 belle de meſime, 
Palliſſante par fos. 

Comme Ja barquerotte 
La barquette qué flotte 
Fur l'yyde de ja mer 
e-À la mercy des vagues: 
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Ainſi mes Amours vagues 
Ne ceſſent de ramer. 

Comme la belle c-Aurore 
Qui emperle en decore 
Le matin gratieux 
Jette vu bouquet de roſes, 
Qui ſes beantez declo/es 
Faut paroiſire à no. yeux. 

e-4inſi belle cm permeille 
De grace vomparerlle, 

Et parfaitte en beautex, 
<a Lucrece deſconure: 

Et tout d'vn coup vous outre, 
Cent mille deitez. 

Comme on void la nuit /ombre 
Les eſtoilles /ans nombre | 
Tourner d' vn branſle egal: 
e-Àinſ! void on les Graces 
Faire honneur à /es traces, 
Luy rire, > Jaire vn bal. 

O0 ciel,9 mer, bterre, 
Fonldre, vens, en tonnerre, 
Ruiſſeaux, fleuves, eſtangs, 
Coſlaux, joreſis, Cn pleines 
à) oyez “te/iyoings des peines 
Que pour elle je ſens. 

Chanſon pa poir AAadame, 

. Etentrant en jon ame 


Cherche [on plu ſècret» 
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Elle 8 ronſiours ſenlette 
En /à chambre ſecrette, 
Fauſant quelque regret. 


M À Lacrece, 
AAa maiſireſſe, 
Aa mignonne , mon ſéiour, 
Aa lumiere 
Conutiumiere 
Deme ramener je 1onx. D AIN 1 
Aa dimine, AN AA 
AJMa ſerine, 
Oeil benin, chaſe, cm ſacré: 
Houx doucette, 
JAain douillette, 
Ou mon mieux ef conſacré. 
Je tÉhonyore, 
Je tadore, 
Et te beze 9 bean retin: 
Je te beze, 
Et rebeze, 
Cent joù dn ſoir au matin. 
e-Amellette 
T'endrelette, 
Qui de la vonte des creux 
Renenuè, 
Toute nuè 
Es la mignonne des Dieux, 


Leure 
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Leure tendre, 
Pien moy rendre 
Le plaiſir d'yn bezeret: 
ien bonuchette, 
H'1ien molette, 
P'ien mon cœur migyardeller 
Quoy naifiue ii 
Quoy penſiſue ÿ 
Quel dedain où quel malheur 
Te Henk fere, 
ÆÈn arriere, 
He fjaiſant viure en langueur? 
… Boy mon ame 
Qui /6 paſine 
TT, cn languiſſante belés: À 
ien maunaiſe, 
Et me beze, 
Et me ſerre entre tes bras, 


Amye eft en [à chambrette, . 

Elle dort [ur ja couchette, 
Ne la reneilles. donc pas, 
Je mwen voës d mes ezbats. 

<a mignonye et reneillée, 

Elle et tonte appareillée i | 
De fcbatre anecques moy, 
Ma maiſireſſe lene toy. 
Lene IS A IN f 2 
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Lucrece ren moy la main, 
Et pren la mienne en ton ſin. 

AAon aine eët de toy |! glonttez- 
Quelle [6 pâme ta tonte: 

Et mon œil de toy ff Liour 
Qui ſe é perd de Coup 4 coûp. 

Las lay fuccé de ta jte 
Pn bezer fur ceſte couche: 
Cepeydapt Je tu dormois 
Je Fay reſêrré les doù. 

Et [ans la Larſe mauuaiſe 
Qui ne veut que jete beze, 
Lncrece, ie te bejos 
Encore vne bonye joùx. 

Mai la mauvaiſe garſette 
A tiré Par la robette 
Aa mignonne, cependapt 
Que f'alloy la bezotant. 

ea nugnonne , m4 doncette, 
Lene toy de la ronchettez "..”. * : \ 
ien follaſire me bezer, 


Pour mes amours App Er. 


Rune comme toy, 

La Lune [è moniire 
Belle à mon rencoytre, 
Quand ie te renoy: 
Comme la Lune en [on croiſant, 
Aadame ainſi mon amour va croiſſant. 


DE N. RENAVL'D, #5 
e-iinſi que le jonr 
Chaſſe la nuit ſombre, 
Et la clerté l'ombre, 
Ainſi le /eiour, 
Que ie [ay pres de voz. beaux yeux 
le fait iouvr de la beauté des cieux; 
Comme le Primems 
Reſtonyſt la cerre, i 
Lors qu'elle deſſerre, 
Ce quelle à dedans . 
L'œiller les roſes,eale liz. | 
Ainſi de ton printes renaiſſent mes eſpris, 
Fans voſire beanté 
La nuit ve m'eſt bruve, 
Obſcure eſt la Lane, 
Fombre em [Ans clarté: 
Le Foleil wieſclaire iey bas 
Er le printems ne me reſioniſ pas. 
Vole ma chanſon 
An ſein de Lucrecè, 
La eſi ton adreſſe, 
Laeſitapri/oy: 
Tordonne que pour ton ſioux 
Elle re tienne en [98 {ein tout vn jour, 
Ou vastnainſiſeuette | 
Aa brunette, ; 
Ou vas tu ſeule Cm [ans moy? 
Je /uit en peine cnme/ aiſe 
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© maunaiſe | A 
#5 toff que le ne te voy. 3 
JMAon cœur me bat, mn de creinte 
ET atteihte 
Aa poure ame , quand je ſuis 
Loin de ta douce preſence, . 
Je me penſe 
Qu vy autre amour tk pourſuis, 
Las 1e mourroy ſi ma peme 
Jncerteine, 
AAe jeujort ſonufrir en vain, 
Fous vy amour pen durable. 
L'ariabie, 
Plein d'ovgueil mn de dedain. 
Garde bien garde, Lucrece, 
Que l'adreſſe 
De noz. amours ne [ôif pas 
Divne feinte de/daiguenſé, 
Et faſchenſe 
Accompagnée iey bas. 
Je me donneroy moymeſine 
La mort bleſine: 
Aoymeſine d'vn bras vengeur 
Toutrepaſſeroi mon ame TUE 
De la lame 
Qui, tranerſéroit mon cœur. 
D'yne mort deſcſperée, 
La veſtrée 
De mes iours ſeule rendroit 
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AAa perſonne enuers, toy TOS 
ui deſhitte 
De roy folle, je pleindroit, 
 Parquoy tien toy tonſionrs ferme, 
En ce terme, 
Ou 1e deſire de voir 
Nos amours accompagnées, 
Er bornees 
D'vu ſunt ex chaſle de:oir. 
Lors d'vne amour | lonable 
Fanorable 
Le ciel [6 reſionyra: 
Er de ſes graces plus belles 
JImmortelles, 
e-Amour meſine nous rir. 
Et lors que la fin derniere, 
De mort fiere 
<-Aura cizelé noz. ionrs: 
Nous auroy deſſus la pierre, 
Le lierre 
Dour vn trophée d'amours. 
Chanſon va dure ama Dame; 
Que 1e trame 
Pour elle dans mes chanſons 
Fine louange | belle, : 
Comm eft elle, 
Belle en toutes [es façons, 


0 ay 
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CHANSONS AMHOLREVPES 
Lc belle em brunette, 
Preſte moy vne fanenur, 
Preſie la moy,preſle,preſte, 
Er vn' autre en ma fureur 
Je /u% tout fol.eatourt epoipt de rage, 
Eefayie ne {fai quoy qui me bont an Corage, 
Lucrece ve ſis plain dire, 
Tay ſinti ie pe /éai quoy 
Contre ce que je deſire, 
Qui me fait changer de loy: 
Je voñ errant comme ſont les menades 
Er | ſiuy les forets, em les bois, Calesrades.. 
Qui à charmé ma Lucrece: 
Qui à charmé mes eihrits? 
Te me ſin d'ardeur maiſireſ 
Et de fureur tout efhris: 
Laſbe moy laſche, gm roms ces dure cheſnes 
Ces liés ces cordeanux par le/quels ru me Léſhes. 
eux tu eſire opiniaſtre H: 
À me rencheſher | forte 
«ais veux tu dy moy, /ollaſire - 
Fe veux tu ge/her d torts... H.# 
AUS ie pas Henin donc que veux tu faire, 
Te veux tu voirtumber en | Lrande miſeres 
Tie eur ie way perſonne | 


Tour ſupport eſiant geſné: 


 TToutesfoi ton cœur félonne 


Eſt tonſionurs Plus oftiné- 
Laiſſe moy donc,bé laiſſe mey deliure, 





DE NR NAT D 24 
Madame, laiſſe moy encor auionrd'huy vire. 


] E ſui iopenux le jour que ie te voy, 
Et [ui triſte de meſine, 
Aort -lapgriſſavt d'vne dolenr extreme, 
Quand tunes pres de moy: 
Tien Loy tonſionrs aupres de woy, AAadame, 
Pour appaiſer les languenrs de mon ame. 
O quel plaiſir 10 quel contentement 
Reçoy ien ma pensée! 
Quand ie te voy proprement agencée, 
En ton noir veſlement: 
Lors € dn teipt,tn des yeux tonte brune 
Et del habit,tu me ſembles la Lune. 
Jete ſupply garſette, ſi quelqui'pn 
E'ient ſur vous entreprendre, 
On ſi quelqu vn Vvenoit pour nous ſurprendre 
Divn courage importun, 
Dy luy dy luy qu'iey n'y à perſonne, 
Quelle eft dehors la tronſſe ſera bonne. 
Aadame ſs, entron au plus ſecret 
De ta petite chambre, | 
Comme l'aymapt à /9y attire l'ambre, 
Aipſime [ſen  attret: 
Tu mas ietté vne œillade meurtriere, 
vi tient encor moy ame pri/onpiere. 
M'iença dy moy ſi tu eſto ainſi 
Du feu d'amour eſhrije 


Comme ie ſis, vouidrois tu mal apre 








CHANSONS AMOPREFPES 
on ne te fl mercy? 

Feiv vy petit, fein done deſire Amonrenſ; 
Lt ne te moniire enuers woy rigorenſe, 
Tay merité au moins d'eſtre tenu 

Loyal en ton ſéruice, 
Le ſéruiteur qui eët exempt de vice 
Doit eſire rétevu 
Et en dermier anoir la recompenj, 
Et demeurer iuſte en [on innocence. 
Chay/on va fen, va tronuer la mai/o8 
Ou loge ma Luerece, 
Et dema part ſans eſlre, menterejſſe 
Fay luy ouir le jon 
De tes regrets, de tes pen/ res vaines, 
Qui ia deſia, [ſont retentir noz. plaines. 
Ia les forets,ta les prez., cles boÿ, 
Lt les rines voiſines 
Dela Durance,eal Arc, les collines 
Dn pays que tu vo 
Depun le tems des douces mignardiſes 
De noſire amour.0pt mes chan/ons apriſes. 
Chanſon va ten va tronner le Pre, 
Ou ina Nymphe [eulette 
Fe pourmenoit, quand [on amour ſécrette 
ATourdiſſant le cordean 
Qui, a tonſiours depuis lié mon ame, 
<He renduik ſerf d' vye | belle Dame. 
Et cependapt iattendray ton retonr, 
Dour /éanoir la rehonce 


Tien 















DES NAR ENA PO 

Tien toy ſecrette, affin qu elle annonce 
Le lien, l'heure, en le jour 

i Que tu pourras la retrouver. encore, 


Helas tu ſais le fes qui me denore. 


GO Ent fos le ionr Pour: mes AMOHFS Ponrſiuinre 
Je me laiſſe: FHÔHFIF- 


Car celle la qui me peut faire viure 
Ne veut faure jonuyr 
Mestriſles yeux de [à douce preſence. 
ola Pourquoy te demeure en /onfrance. 
Jay deſiré cent fon la mort bydenfs, 
HAe voyant reſusé 
De celle la, qui folle € dedaigneuſe 
Div Courage r6, 
Ne fait ſemblant de me voir, me le 
eller errant cm plein de grand triſteſſe, 
 Jenecroy point queſiellene Change 
De courage vers 20%, 
Je ne me tue, = d vue mort eſirange 
Trife,e= Pleine d'eſroy 
Jeme deliure € mon cœur € mon dame 
Des grands rigueurs qu Vv/e entiers moy, AA adame, 
<Laûs je croy bien que le ciel janorable 
À mes ri) fes amours, 
tie deñluin la rendra Plus tretable, 
Et preſie à mon /écours: 
Le ciel ſera que dp amour vie 
ÎNous finiron en emble poſire vie. 




















CHANSONS AMOVREUVSES 


 Lucrece vien, Cm quoy que mon merite 
Foit encore petit. ri 
Aa volonte pourtapt n'eët pas petite, +. 
Ou ay le cœur confit 
Tay deſiré, emile deſire encore 
autre. que moy, ne.Le Pprife-cnhonnore. 
Et | le ciel me peut faire. la:grace, 
ve je n'aime 1idmaït. 
<-ntre MAaiſirejſe, autre Nymphé, autre Grace, 
Je feray deſarmats , ie 
Que mes /onnetsmes chanſûus amourenſés :  :. 
Rechanteroyt no. Amours buenheûrenſes. 


CH A NON POR 
AAadamoyſelle Anne. 


C} ie la voy riante 
-Foufflayt vn -Ortent 


De [à bouche parlante, 

Dion le cid el niant: 

Lors ime [emble voir 

Laterre tal aur moautoir. 

Quand ie voy rette bouche 

vi embaſine les cieux, 

Quand ie voy qu'elle rouche 

By Lat parlant aux dieux, 

Je me paſine /[onudain 

Foyant (à blanche main, 





Quand ie voy ſur /à frce 
Aile beaux liz éſhars, - 
Quand ie voy ceſie grace 
Riapt de toutes Pars, 
 Jene deſire pas , 
Anoir autre /onmlas. 
Qudnd ie voy quelle jette 
Bn /ouſhir an dehors 
De /à blayche Loxgette, 
Ouurapt tons les treſors 
De jon ſeine me ens 
Ramirlame au dedans. 
Quand je voy qu'elle donne 
Pn bon jour amoureux, 
On qu'elle entortillonne 
Divy bouquet [es chenenux, 
Je vien tont furieux, 
Toux fier, tout glorieux: 
Beze moy, beze, beze, 
Beze, en rebeze moy 
Divn bezer qui appèls 
Le mal que ie reçoy 
Par ton œil traiſire mn fer, 
e-Jppaiſe mon braſier. 
Beze moy, Nymphe belle, 
O0 mon Dieu ieme pers, 
Je me pers ma pucelle 
e-4u pouf de tes bezers: 
Hélas mon /ücre doux 










































CHANSONS AMOPREPSES 
Que tes bezers /ont Liouts! 


Permets que je te tdte 
La poitrine = le ſlanc: 
Permet s que 1e te flatte, 
Laiſſe moy aller franc , 
Pax les files, où glout 
Jem'appaſie 0 moy tout. 






























C DA TN OT POTS 
Aadamoiſelle Anne. 


Jen ga vien donc fretillarde 
M'ien p illarde 
Dien moy rendre ton buttin 
Laiſſe mon cœur larronneſſe 
Lauſſe laiſſe, 
On le feray du muttin. 
Quay, veux tu que !'1idolatre 
Dy jollaſire 
Ta goygelette At MAIN: 
Loy 1e te prie mon aike, 
(Qui, ſe paſine 
e-4 deſcounrir ton beau ſein. 
Hé mon Dien, que fa bonchette 
Darde en 1ette 
De fleches au cœur de ceux 
Qui pipez. de ta voix donce 
Qui les pouce 
Fe rendent tes amotrenux, 












DEN. RENAVD. 

Ton peil cetlli en cent torces 

Rompt mes forces 

Et les peruts crefhillons 

De ta teſte chenelué 

Creſhelué 

<L e tendent cent cguil ons, 
«Hai ſiton œil 0 felonye 

TL efhionne 

Oeilou dix mille Amonrenx 

Joiient /ous la donble ponte 

Las je doute 

De tumber en tes cordeanx, 


LPECRETIANE. 


M À pensée cit dirette 
IS cſhrit tormentez 

Et ton Amor im arreîe, 
</e tenant agité 
<-4y /ôunenir d'une beauté qui porte 
Anecques /0y touſionrs vn amour forte: 
Je /uis forcé de ton amour,cruelle, 
Et vois mourant pour fe voir Ainſi belle, 
e-Îyez. pitié, AHMAadame, 
<-Îyez pitié ; de 720ÿ, 
Qui me captiuez. l'ame 
De lamourenſ Joy. 

Loy que l'amant /onhette 
T'onſionrs ferme tenir: 
G iÿ 






















































































CHANSONS AMOLREP6ES 

En laquelle il /'appreſte 
T'onfſionrs nouveau deſfr. 
De ce deſir leur ame conſumée 
Porte tonſiours vy! ardeur allumée. 
Ce qué m emflamme,tmcroiſt en ma Pensée 
Mine fureur follafire en incensée 
Eſt le deſ, quis ſorce 
es eſhrits charomillez. 
De l'apar em] amorce 
Qui les tient ennonillez, 

Je ſuis heureux, Lucrece, 
Moire ie /uù heureux, 
Quavd ta main ſlaterejſſe 
AAe rendra langorenx: 
Cartu es telle, emtelleie reme 
Que tu comprens les forces de ma ritme, 
Je rte feray quelque jour immortelle 
Par mes chanſons qui t'armeront d'yne eſe 
Pour voler tonte prompte, 
Et faychir la grandeur 
Del Olpmpe,qui monte 
Ju/qu'aux cieux de hauteur. 

Chan/on voy ma brunette, 
Et luy dy de par moy 
Que d'vy amour ſecrette 
Je laime en ferme foy: 
Ele dira que l'amonrne Peut naiſtre 
Tout en vu coup, Cn quil ne faut Pas ere 
di prompt d'aller vers elle Four l'apprendre 















DE: N'°'REÉNAT' D, 
De re cognoitire, €n vers elle re rendre: 
Tru luy diras,que faime, 

Exherant quelque jour, 

Que mon amour de meſine 

Tl ſon tour. 


RB DE 


I'® ſivy € [uy tonſionrs 

Tes jaçous Cm tes amours, 
Er tonſiours d'vne ame prompte 
Tay ſerui dux paſüons, 
eux molles afettions 
Qu amour nous fair mettre en conte. 
Je ſuis content d'aimer, mn 110) que le deſir 
Delamour me torméête,ox veux +  cſire martyr 
Vraiment 1e ſuie coptent que ce que je deſire 
He dine pour iamais vu amoureux martyre. 
Ce que ie deſire, n'eſt 
c-Accompagné d vn. ſouhet 
Dieſlre ingrat en ton ſéruice: 
e ais touſionrs tonuſionrs aſireint 
À ton amour, qui mm eſireint 
Et me meine au dur ſupplice. 

</Hadame pardonnez. moy, 

fi d'vne legere Ja op 

Quelquesfoi à te me deſuoïe. 
Mon cœur et touſionrs fiché 
e-4 pore amonr,attache 











, CHANSONS AMOPREP SES 


D'ivue trop ferme corroye, 

Je ſai bien que l'amour vent vy courage prompt 
Non toutesfois muable, Cx qui bien toſt je rowpf: 
Je ſéai bien que l'amour ne veut vy voloirtronble 
Er vne volonté iypconſiante, cm qui double. 

Je veux que par ma chan/on 
Tu entendes la j4çon 

Que fap en amour apryſe: 
Cet d'anoir tonſiours au cœur CT 
L'amour d'vn bon ſeruiteur ET 
Et qui viaume par TT A AN TANT 2 


ee. + 


PET 


À volonté ef .ſéerètte 

Et mon "amour defcounert: 
<a franchiſe, d ma brunette, 
En ton amitié [6 LL LS 
T'ontesfok ie m'aſſéure Cm me promets encore 
Que ie verrai dutret de tes yeux AMoHFeux 
Réyeſire encor en moy ce ſeu,qui me denore 
Qui quelque jour au ciel nous fera bien benreux, 
Car les amans qui fem aiment 
Er ne difimulent pomt, ‘ | AT a À 
Recneillans le fruit qu'ils [ement RR | 
lé 'one-hénkéux ‘de tone poiwt * * URI 

Je croy bien que l'amour fete 

Et qui nedoubleiamaï, | 15 
Et v'ontrepaſſant les termes 
Retient 








DEAN ARENA FD 


Retent les amays en paix, 

Telle Amour ef vraiment dù ciel entreteyué 
Era tous Pratienſe, cm ſuinie de ceux 

Qui portent en leur cœur ve amour retenué 
Par vu chaſie poyloir,en va Accord heureux. 
e-Aimez. Aimez. wa Lucrece 

Aimez. d vu chaſie vonloir- 

c-Jinſi | Amour qui me preſſe, 

Faſſe enuers vous /on denoir. 


PEER 


D Epañ que noſire deſir 
Ef guide de leſherayce, 
Que nous anons de /ouyr 
Du [ruiéL de noſire conflance: 
Je re /uppÜ Amour, ne ine [0% point cruel 
Hair quand ! aurai Po! rré vy /oin continuel, 
Dedans ma ferme penſe 
De luy garder jon Hhopneur, 
Fans qu'elle ſoit oﬀencée 
De moy qui l'aime de cœur: 
Amour te te [upply que tn / 0% fanorable 
A nos chaîles amours, cn benin Cm tretable. 


Dll 
T SL 5 f / A 
R Feçoy ma Luérece im reçoy ma chd/on, 


JO ay de meint repli Cm de meinte façô 
LH 
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CHAANFONSF <AMOMVREVES 


Tiſſu à ta louange, 
Je ne demande ſinon, 
Qui nete ſait eîlrange 


fi Iappan 1 ton no. 
CAT A. BIAGR ET 


À Lucrece,ceët aſſez, 
Et deux ans /ont 14 paſſe. 
ye Dien a de [à main dextre 
Dardé /à fondre iey bas 
Ponr nous Aduertir, belds, 
Par vy eAugure ſéneiîre. 
Conuertiſſon nous à lny, 
Qui eff noſire ferme appuy, 
Et d'vn ame bien inſiruite 
Chanton doublemept l'honneur 
Dece Roy, ce d eignenr, 
Fous qui l'ame à [à conduite. 
 ifaydemes Yeux errans 
Pourſuiuy des 1gnorans 
L'erreur jolle denoyée: 
eMaiptenant 1e me repat 
© Dies, Cn graces te té 
De ta doéirine ennoyée. 
Ordonne que le /éionr 
Que ray fait jou ce contour 

De la machine celeile, 
Me faſſe renoir encor 








DE N. RENAVD. 
La richeſſe, cn le treſor A 
Qui du ciel je manifeſte, 

T'a dotirine ne vent pas 
Que ie mm arreſie icy bas, 
e-Jpaſté de ces doux charmes, 
Qui charmept vn cœur tendron 
Des amours de Cupidon, 

Pour le payer pui de larmes. 

Et ta doélrine ne vent 

ne ie laiſſe le vrai but 
De l'amour chaſie € dinine : 
<aù que de l'art de Cypri 
Je retire mes eihri, 
On tonte cho/e decline. 

T'ay chanté follaſirement 

Les chan/oys d'vn [ot amant, 
vi /en va la bride rorte 
Par vy ſéntier deſnoyé, 
Gays que iamats anoyé 
e-4 la vertu je tranſporte. 
Et maintenant le reien 
<4 la /ſonrce dn vray bien 
On le fidelle 'arreſte 
Etlabappay à l'autel 
De ce grand Dien immortel, 
Les chans, que ie luy appreñe, 
«Ha Lucrece, ceñ aſſez.» 
Et deux ans /ônt ia paſſez. 
Que Dien à de /[à main dextre, 
| 4) 
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CHANSONS AMOVREVSES 
Dardé ./à foudre iey bas ai ré co 
Pour nous adnertir, helas, 
Par vy Augure jengiire. | 1 

e-Ainſi que dir le Prophete 
T'onſiours l'horrible tempeile” 
Foudroyakte /üx no. ché eN 


> OL, 


Du bant ciel eſt elancée, 
Er de /à main conrroucée 
Dien veut puvix 0. meſcheſ&., 4 
Ilennote la chemulle 
(COni tue, gâte mordille 
Les fruits encore nouneaux. 
II pous bat 11 nos tranaille, 
Ainſi que d'vne tenaille 
Qui rompt la cher par morcéAUX. 
Ïl darde ſur nous la greſle, 
La fauw, cm la /Anterelle, 
.Monſires hydeux cm nui/ans: 
II porte la guerre narme 
Le ſouldat le gendarme 
Encontreles arti/ ans. 
II frire voler ſür no teîles 
Fes plus ardantes [âgettes, 
Fe pots frit /entir le feu 
Qui nous ard,nons cuit, nous rongé,” | 
Et qui no langueurs allonge, ! | 
Nous con/jumant pé Pit,  DyD 
Las voicy l'heure derniere, - ü 


Que d'embas la parque ſeré 








DE N.RENAPD. 31 


M'ient pour cizeler no8. ionrs: 

c-Ainſi l'aîîre qui domine, 

Er Dieu qui le determine 

Ne promettent nui ſecours. 
Nous auons days noz. entrailles 

Par la pointe des ecaulles 

Feyti les furenrs de Mars: 

Et des balottes tonaptes 

Les bleſſeures violantes, 

Et les couſteaux, em les dars, 
e{aihtenant voicy la peîle 

Qu, bideuje nous moleſie, 

Et nons vient mordre les flayes, 

Les cuiſſes, mes eſſelles, 

La poitrine ,; € les mamelles 

De ſes eguilloys trenchays. 

Et peu apres d'vne ſiute 
Demaux, noître vie cuite 
Fappreſle à nouneaux malheurs: 
Ja deſia laterre chiche 
Commence à tumber en fiche, 

Et reprendre [es honyeurs. 

e-4inſi | Evfer nous fait guerre, 
L'air empuantit la terre, 
Etlaterre a en horxenr 
La poure race des hommes: 

 N'ayawts mortels que vous ſommes, 
Que Titerre, pelle, 2 lavgueurs. 
© noſire Dien noſire pere 








L'ABTE D DIN 
Chaſſe loin ceſie chimere, 

De la race des mortels: 

Lors d'vne fiance entiere 

Nous feron noſire priere 

Deuant tes /ſAcrez. autels. 





HABLE. DB EN 
AN. SENATEVR:\XBÔE: 


C9 nd Jes Geans Poudreux ( race hoyritle en by 
" denſe) i 

En conſhirant la guerre enners la troupe heureuſe 

Lt celeſie des Dieux,eurent fuir d'un rocher 

ni e/caille à Farmer, cm des crocs à Lrancher 

Des cailloux de l'olimpe, Cn d'vye andace fere 
Bureyt de denx coſtez. fendu la grand carriere, 

Par ou lon monte au fort,on Tuppiter campé 

Fe tenoit aſſeèuré,de voir tanto coupé 

Le bras du fier Geant Ji montagnoit la Place, 
<-4l'endroit où le ciel fennel opbpe en terraſſe, 

Low enfile. ven la troupe Cm des Geaps nx Clenx, . 
Et des Dieux en la terre ttaquer de cent yeux . 

De cent mains de cent bras de cent teſies cornnes 
Leſcarmouche icy bas, fuire fendre les nuéz, 
Esbraples les enfers, qi cronllerent dn bruit 

Qui ia deſia anoit claqué toute vue nuit. 

Pluton /6 reneilla, én huchayt le Cerlere 

Qui menoit encheſné anc! orque JAegere, 








FPABLE DL PIN. 


Il enugye [on chien pour ſentir que cefloit 

Et quel guerrier le moyde mle ciel combatoit. 

Lors lechien deſiaché libre ayant la Campagne 

Commence de [onfſler, Aegere l'accompagne 

Le foïiettant par derrier, mle fait tant tourner 

Que ul vint trouner le roc, on fit anoiſiner 

Delaterre les cieux le Geant Briarée: 

Ceit l Alpe,qui pour lors fuſt toute maſſacrée 

Du grand foudre des cieux ,que les Geans armoient 

Des rochers plus prochains, tonſionrs la ramoient 

De grands arbres feuillu, qui lenr /érnoient de lance 

Pour battre Iuppiter des rochers de Pronence. 

L'Alpe n'eſioit encor NoBtAgneux € Corn, 

Et des glaçons negenux n'efloït encor chenn- 

La Pronence w'efloit encor reneſine 

D'arbres, ny des jorets lors qu'elle fu battue 

Dela fondre du ciel : l'Ormean ny le Fapin 

N'eñoient en Ia campagne, cn ny eïtoit le Pin: 

Le Pin qui fut porté des contrées plus rares 

On Vineyt weintenant les Turcs ales Barbares, 
Briarée premier pour combatre Pallas, 

T'ipt armé d'vn grand Pin, em ruant decent bras 

Fon eſcorce nouullen/e, 11 ft ſauter la tayge 

De Pallas,qué eſtoit ſorte, profonde, layge 

Pour armer tous les Déeux-adope Pallas ſenriſt 

En /à main deſärmée vn éſclar, qui [ortiſt 

Des mains de Briarèe,n vint rompre la [ſorce 

 De/es deux bras armes anec la grande eſcorce 


Elle Fenfuit an ciel à [on pere Iuppis, 








EF ABLE ADE AB TIN, 


Qui la voyant anſi deſarméeeu le Pin | 
LEN horreur, lançant [à jondre il met par terre 
Briare,qui tenoit. Ve grand cimeterre 
Pour attaquer à Mars, mle coup qi ronla 
De la grand Alpe en bas le Pin meſine braſls. 

Le Pin eſtoit fatal, car quand il fujten cendre, 
L'armée des Geans à Iuppin/6 vint rendre, 


LORANGER. 


A SN OS AB OT 
Gentlhomme François. 


C7 and Arlas porte-ciel eſt pris charge d'haulcer 

- Le ciel de /0n e/pavie, cm le corps balancer 

Que poule d'haut en bas.comime vye boule ronde 

Tout autour de la terre, > del dir, de l'onde: 

Lors legra ud Occean ii battoit à [65 piés, ; 

M'oyant que |! grand charge Anoit deſia plie. 

Les deux bras du Gedyt, qui d'halettante force 

Donnoit à tout /on corps vue | grande force: 

Tleuf pirié d' Arlas, luy jormant alors 

Les deux pledz.en vy roc,afermit tout [0n corps 

En vn rocher puiſſant, qui [onuteno:s l'echine 

De ce grand animal qiti /oùſitent la machine. 
c-Alors Haye voiayt [on amy qui anoir 

Forme de myrocher, que | Occean lanoit 

A rout coups de [ès ſlots, Cm éonaroit à vn abiſine: 

Qu, quelquesjoùs moptoit du pié inſu à la cime, 

; Lors 












LORANGER. 
Lors elle /eſraia, cn vint à 1 nppitey | 
Pour luy dreſſer [à pleinte Cn pour [6 lamenter. 

O0 Roy dit il des dieux,qui te ſieds /ür vn throne 
De grande profondeur, 4 ph grand voile enimironne; 
Orvé emtapifié de cortine à lenonr, | 
Beüe, Dama/ Tiinée,on repo/e le jour, 
Ourepaſe ls nuit, Cm qui partogt deſconure 
Ton excellent miracle, gmce bean tien chef d'ennre, 
Je vien à toy,0 Pere,tmte prie d'anoir OT 
Ditie de mon malheur, = fire le deuoir 

De me repdre mon bien, qui giſl tout à L'attente 

De renoir mon amy en/4 forme apparante. 

Car je ſis maintenant amye d'un rocher 
Qui me rempierre, helas, quand je veux approcher 
Ce vieillard qui le tient enzeloppé des vydes, | 

Le battant à tout coup de /6s vagues profondes, 

e-Afin de me priner Cm de vie em d'amy: 

L'a connerty en roche eſlant homme à demy. 

De la ceipture en haut il porte forme d'homme, 

Qui /onſiient de [on chef vue lu/ante Pomme: 

Et quelquesjoù corn nous monſtre de la bant 

Pp grand cercle argenté, quelquesfoss defaut 

c-À le monſirer /élon que /à charge peſante . 

Fe courbe /ür ſon dos, mi jon efhanle ardayte: 

De la ceiptnure en bas il ef emmantelle | 

Divn grand abiſre d'eaux qui le tienpent voilé: 

TE ien Peëtx approcher, Cm ie voy ce rencontre 

Ce beau moyiire marin ce FAArinjer quii moyſire i 

Fes caiſſes en Pis 70e Me ſons renglacer 







































L'ORANGER. 
Le cœur nl efhomar,tn ye 29/6 aancer 
Pour l'embraſſer: ie [uk en vy roc conhertie, 
Et vouldrek comme luy w'anoir point de ſentie. 
<afs qu0Y 0 peré bon,iete prie darder 
Mn de tes dars vengeurs,qui vienne eſarteller 
Pes eaux deça dela,tm qui fende la roche, 
Ou Atlas tient {es pieds gardant quete approchez 
Pour l'embraſſer helas,\commei ay fait ſounent: 
Fen la pierre à traueri, Cn comme ait pafañant 
Donye luy forme d'homme, afin que ie le ſêrre 
De mes brastont aipſi que l'eau 1ointe dla térre, 
Juppiter eſt pitié de Mayen ennuoya 
Fon dard vengeur en l'eaw,qui long tems coſioys 
Le rocher qui ſéntiſt les forces de la foudre: 
Et auſiy toſt le roc fuji connerty en pondre. 
AAaüs le vieillard qui ſuſi en jon cœur irrité 
Met latee dehors, enayant arreſe . 
Fes eaux tout alevitonr, à la fin il ſ'eſſave 
Deſhit cm coleré de je venger de AAaye: * 
La tire par le poil, Cn por 2ieux [6 venger 
Connertit [es cheneux en ſueilles d'Oranger, 
Fes tetiys en citron, [Es cuiſſes ei [és hanches 
En pn bel Oraynger ayant verdes les branches, 
Et le fruit iaumiſantém pres de luy rampant 
II connertit les pieds d Atlas en vn ſerpant. | 


EF 1 N. ; 








Jonibus infavdi pert Lueretia Roms, 


ÆEtervum Vinet Galla, Renalde tuin, 
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